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Les Proverbia Senecae constituent un bel exemple de comment 
peut naître et se transmettre le matériel sapientiel, en partant de pièces 
dramatiques comiques, les mimi latins, et en adoptant au cours des 
siècles des formats variés, listes, poèmes, gloses, dialogues, manuels 
d’instruction... Se succèdent ainsi, sans jamais disparaître totalement, 
l’extrait, la citation, puis la sententia, OHVTXHOV�¿QLVVHQW��DX�FRXUV�GHV�
siècles, par se confondre avec le proverbe, le refrán.

Dans ce processus, peu importait au fond qui était le véritable créateur 
des plus de 700 phrases sentencieuses, pourvu qu’un nom d’autorité, tel 
Sénèque, pût y être associé. Publilius Syrus, ou Publilius tout court, 
VRUW�j�SHLQH�GH�O¶RPEUH�j�OD�¿Q�GX�0R\HQ�ÆJH��JUkFH�j�eUDVPH��TX¶LO�
tombe à nouveau dans l’oubli au XVIIe siècle, puis réapparaît dans les 
traductions françaises d’amateurs férus de latin du XVIIIe, les éditions 
savantes allemandes du XIXe��HW�SUHQG�HQVXLWH�GH� O¶HVVRU�JUkFH�j�GHV�
travaux importants sur le texte latin et son auteur (Francesco Giancotti) 
ou sur sa transmission manuscrite latine ou vernaculaire en Europe dans 
plus de 150 manuscrits conservés (Nicholas G. Round). 

Dans les dernières années, nous assistons à un renouveau des études 
sur Publilius et ceux de ses textes qui ont été conservés, aussi bien dans 
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le domaine des études latines que dans le domaine de la romanistique, 
comme le prouvent les travaux réunis dans ce volume, mais aussi les 
nouvelles éditions critiques des sententiae en préparation (C. Panayo-
takis, N. Diouron), les nouvelles traductions et commentaires du texte 
(G. Flamerie de Lachapelle, 2011), les travaux sur les continuations litté-
raires des sententiae en langue vernaculaire et leur rôle dans la didac-
tique profane médiévale (E. Schulze-Busacker, 2012 et ce volume)... 

Ce numéro cherche à rassembler les différentes méthodes et perspec-
tives de travail autour d’un même matériel de nature polymorphe : 
changeant de genre (dramatique - didactique - moral), d’auteur (Publilius, 
Sénèque ou encore Caecilius Balbus ?), de canal (oral ou écrit), de 
forme (vers ou prose), d’époque, de langue, de sens, connaissant une 
multitude de vicissitudes liées à une tradition textuelle extrêmement 
riche et complexe... Que reste-t-il en somme des anciennes phrases 
tant admirées par... Sénèque lui-même ? Les auteurs de ce volume 
s’attachent à répondre, chacun à travers les problèmatiques qui lui sont 
propres, à cette question.

Dans son article, Costas Panayotakis, qui prépare une nouvelle 
édition critique de Publilius, passe en revue la transmission des 734 
sententiae qui lui ont été attribuées au cours des siècles. Il situe les 
débuts de la compilation au 1er siècle après J. C., en relation avec une 
personne du nom de Publilius (et non pas, comme la tradition acadé-
mique a généralisé par la suite, Publilius Syrus). Après une exploitation 
précise des témoignages anciens concernant Publilius, qui sont entiè-
rement mis à la disposition des lecteurs dans l’annexe 1, Panayotakis 
souligne les questions qui restent encore sans réponse à propos de la 
biographie de cet auteur et la nature de ses écrits comiques.

Cependant, les témoignages sur la réception de Publilius nous 
apprennent que ces dicta, particulièrement appréciés par les Anciens 
pour leurs qualités morales et linguistiques, ont pu ainsi se dégager 
des mimes pour constituer un nouveau type de texte, une collection de 
sententiae, au goût des rhétoriciens et des maîtres d’école déjà proba-
blement au 1er siècle après J. C., selon le modèle d’autres collections 
existantes, comme les monostiques grecs de Ménandre, avec lesquelles 
on a pu trouver de nombreuses ressemblances, également rappelées par 
C. Panayotakis. 
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L’auteur s’intéresse ensuite à la circulation de ces sententiae au 
0R\HQ�ÆJH��j� WUDYHUV� O¶(XURSH��HW�QRWDPPHQW�DX[�VL[�FROOHFWLRQV�GH�
sentences qui en dérivent : 1. collectio Senecae ou Ȉ��OD�SOXV�ODUJHPHQW 
répandue, présentant jusqu’à 265 sentences en vers suivies de sentences 
en prose tirées du pseudo-Sénèque De Moribus, et conservée dans 
de nombreux manuscrits, certains datant du IXe siècle, dont le plus 
ancien témoignage, le manuscrit K, est transcrit pour la première fois 
ici (Annexe 2). Les cinq autres collections (collectio Palatina ou Ȇ���
collectio Frisingensis� RX� Ȍ�� collectio Vindocinensis ou Y, collectio 
Veronensis�RX�2�HW�HQ¿Q��OD�FROOHFWLRQ�ĭ�HW�ĳ��VRQW�HQVXLWH�GpFULWHV��DLQVL�
que les principaux manuscrits conservés dans chaque cas, permettant 
GH�VXLYUH�OD�UDPL¿FDWLRQ�GH�FHWWH�FRPSLODWLRQ�VDSLHQWLHOOH�DX�FRXUV�GHV�
siècles, à travers plus de 160 manuscrits.

Nicole Diouron s’intéresse à l’existence discutée de Caecilius Balbus, 
à qui on a associé pendant un temps, à partir des travaux d’Eduard 
:|OIÀLQ�DX�PLOLHX�GX�;,;e siècle, un recueil de sentences jusqu’alors 
publiées dans les éditions de Publilius Syrus. Cette hypothèse d’un 
compilateur ancien de sentences fut rejetée par les chercheurs contem-
SRUDLQV�GH�:|OIÀLQ��PDLV�GH�QRXYHDX[�DUJXPHQWV�VRQW�PLV�HQ�DYDQW�GDQV�
les années 1930 par une nouvelle génération de chercheurs (Liénard, 
Hermann). Cependant, ce sont les éditeurs de Publilius qui vont le 
SOXV�V¶LQWpUHVVHU�j�FH� UHFXHLO��D¿Q�G¶pWDEOLU� VL�FHUWDLQHV�GHV�VHQWHQFHV�
peuvent être l’œuvre de Publilius et sur quels critères. N. Diouron passe 
en revue les différentes collections (ĭ� HW� ĳ�� contenant les sentences 
du Pseudo-Caecilius Balbus et les arguments ayant permis ou pouvant 
permettre encore l’attribution de certaines des sentences à Publilius. 

Carlo Lucarini consacre son étude à un fragment en vers du Satyricon 
de Pétrone, que le personnage Trimalcion attribue à Publilius. Lucarini 
s’attache à réviser les différents aspects présents dans ce court fragment 
����YHUV��D¿Q�G¶DSSRUWHU�GHV�DUJXPHQWV�SRXYDQW�SURXYHU�RX�UpIXWHU�OD�
paternité de Publilius. Ainsi, il considère les Realia mentionnés dans 
le poème, en particulier en relation avec les habitudes culinaires de 
l’époque et la date d’apparition de certains néologismes ou d’emprunts 
grecs, pour situer le fragment à une époque antérieure à Pétrone mais 
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contemporaine de Publilius. Ensuite, des considérations formelles, 
concernant la métrique des sententiae de Publilius, permettent d’iden-
WL¿HU�OHV�SUpIpUHQFHV�GDQV�OD�WHFKQLTXH�SRpWLTXH�GH�O¶DXWHXU�GH�PLPHV��
en particulier en ce qui concerne la présence de pieds purs, aussi bien 
avec le senarii qu’avec les septenarii, et l’utilisation des césures. La 
ressemblance de ces préférences métriques du Publilius des sententiae 
avec le fragment dans le Satyricon conforte la thèse, nous explique 
C. Lucarini, d’un même auteur pour les deux. L’auteur propose ensuite 
des corrections pour certaines sententiae présentant une lecture défec-
tueuse, due à des raisons formelles ou d’interprétation.

Élisabeth Schulze-Busacker traite de la tradition médiévale des 
Proverbia Senecae dans un sens large : elle y considère non seulement 
les sententiae de Publilius, mais un ensemble de collections de citations 
et d’excerpta tirés de certaines œuvres de Sénèque mais aussi de 
Publilius, Cicéron, Lactance ou du Pseudo-Ausone. Ces collections 
forment des ensembles changeants, qui circuleront sous forme latine 
RX�YHUQDFXODLUH�SHQGDQW�GH�ORQJV�VLqFOHV�j�SDUWLU�GH�OD�¿Q�GH�O¶$QWLTXLWp�
et qui seront considérés comme gnomiques voire parémiologiques. 
L’attribution de ces ensembles textuels à Sénèque le Philosophe repose 
sur l’image du « sage par excellence » dont le moraliste jouissait auprès 
de la chrétienté, que ce soit en raison d’œuvres effectivement écrites par 
lui (Epistulae ad Lucilium) ou d’apocryphes (Formula vitae honestae, 
De moribus, Proverbia Senecae...). 

Dans son article, Schulze-Busacker montre ainsi la constellation 
d’ouvrages de type moral et didactique dans laquelle s’intégrait parfai-
tement la collection des Proverbia Senecae�DX�0R\HQ�ÆJH��(OOH�V¶LQWp-
resse ensuite de façon plus précise aux recueils français issus de cette 
tradition et pouvant prendre des formes variées : ainsi Les Proverbes 
Seneke le Philosophe ou Les Enseignement Seneque, recueils de phrases 
mémorables tirées des deux Sénèques et d’autres auteurs, dont Publilius. 
Schulze-Busacker s’intéresse également à des textes anglo-normands, 
tel le Petit Plet�GH�&KDUGUL��pFULW�j�OD�¿Q�GX�;,,e siècle ou au début du 
XIIIe, où sont cités des vers tirés des Disticha Catonis, de passages du 
pseudo-Sénèque : De remediis fortuitorum, et des Proverbia Senecae. 
Viennent s’y ajouter des proverbes vernaculaires tirés des Proverbia 
magistri Serlonis, où des proverbes populaires se mêlent avec des 
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sentences de Publilius Syrus, des excerpta du Pseudo-Sénèque et des 
FLWDWLRQV�G¶DXWHXUV�DQFLHQV��GH�9LUJLOH�j�%RqFH��(Q¿Q��6FKXO]H�%XVDFNHU�
pYRTXH�OD�YDVWH�WUDGLWLRQ�ÀXFWXDQWH�TXL�V¶LQVSLUH�GHV�pFULWV�PRUDX[�GH�
Sénèque tel le Moralium Dogma Philosophorum et ses adaptations 
vernaculaires, preuves du grand succès que connurent auprès d’un 
public désireux de s’instruire les compilations en langue vernaculaire 
de paroles de sagesse commentées. 

Cet ensemble complexe de la tradition médiévale française des 
Proverbia Senecae est ainsi organisé en deux versants, comme nous le 
montre l’auteure de l’article : un versant parémiologique des sententiae 
attribuées à Publilius Syrus, amalgamé avec d’autres sources et transmis 
comme Proverbia Senecae, et un versant littéraire intégré dans les 
canons de lecture scolaire des œuvres authentiques ou apocryphes de 
Sénèque, dont les Épîtres à Lucilius ou le De moribus.

6DQWLDJR� 'HO� 5H\� 4XHVDGD� LQWURGXLW� GDQV� QRWUH� YROXPH� OD� ¿JXUH�
d’Érasme qui fut essentielle, comme il nous le rappelle, pour rendre à 
Publi<li>us mimus la paternité des sentences que la tradition médiévale 
avait attribuée pendant des siècles à Sénèque. Après une première édition 
des mimi publiliens à la suite des Disticha Catonis en 1514, Érasme 
les inclut, aux côtés d’autres sentences et proverbes latins, dans ses 
Adagia. L’article de Santiago del Rey explique les procédés érasmiens 
dans l’élaboration de ses commentaires et les réseaux associatifs qui 
lui permettaient d’introduire les sentences de Publilius, parfois deux par 
deux, dans ses commentaires, lieu où elles sont le plus souvent citées, en 
OLHQ�WKpPDWLTXH��OH[LFDO��DQWRQ\PLTXH����DYHF�OH�SURYHUEH�¿JXUDQW�HQ�WrWH��

Ce travail pointe également deux aspects fondamentaux pour 
notre sujet : d’un côté, le rôle de la transmission orale des sententiae 
à l’époque ancienne, où les nobles patriciens connaissaient par coeur 
et citaient des extraits de Publilius, oralité qui a sans doute perduré 
en parallèle à un processus de transmission écrite dont sont témoins 
les nombreux manuscrits conservés de notre collection. Par ailleurs, 
la recherche d’un style dépourvu d’affectation chez Érasme, en accord 
avec son désir utopique de rendre le latin vivant non seulement à 
l’écrit mais aussi à l’oral, est en parfaite harmonie avec la nature de ses 
deux œuvres principales, réécrites à longueur de vie, les Adagia, pour 
la profusion de proverbes cités, et les Colloquia, pour leur structure 
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dialogique explicite. D’un autre côté, cette étude souligne la dimension 
polyphonique des Adagia et, pourrions-nous dire, de toute compilation 
proverbiale, où apparaissent mêlées ou distinguées des voix différentes, 
celle du compilateur, du commentateur, du traducteur et des différentes 
autorités citées ou évoquées, le proverbe lui-même étant une représen-
tation d’une voix « autre » dans un discours.

L’article de Laurette Godinas s’intéresse à la transmission de la 
collection latine en Espagne. Comme elle l’explique, le succès de cette 
collection est tardif en Castille, de même que celui des autres œuvres 
authentiques ou apocryphes de Sénèque, mais elle devient presque un 
best-seller dans la version castillane glosée par Pero Díaz de Toledo 
au milieu du XVe siècle, comme en attestent les 12 manuscrits et les 
10 éditions anciennes, publiées entre 1482 et 1555. Une description 
minutieuse de la tradition de ce texte permet de comprendre comment 
la liste de proverbes latins classée par ordre alphabétique devient, 
dans les mains de Díaz de Toledo, un manuel d’enseignement à desti-
nation du prince (mais aussi des classes moyennes émergentes) dont 
la cohérence d’ensemble est assurée au moyen des renvois intratex-
tuels opérés par les gloses. La tradition textuelle exposée par Godinas 
SHUPHW�GH�FRPSUHQGUH�FRPPHQW� OHV�SURYHUEHV�FDVWLOODQV�¿QLVVHQW�SDU�
remplacer totalement les sententiae latines, qui disparaissent déjà 
de certains manuscrits et sont totalement absentes, à l’exception des 
éditions tardives de 1552 et 1555 de Medina del Campo, des imprimés 
anciens.

Laurette Godinas, en situant l’auteur de la traduction dans son contexte 
– celui de la Castille préhumaniste –, en retraçant le sort très différent 
réservé aux autres œuvres de Díaz de Toledo, à peine sorties d’un cercle 
de lettrés très restreint, en rappelant également les gloses que l’auteur 
UDMRXWD�DX[�3URYHUEHV�GX�0DUTXLV�GH�6DQWLOODQH��HQ�pYRTXDQW�HQ¿Q�OHV�
motivations et méthodes de travail des imprimeurs en Europe et en Castille 
aux XVe et XVIe siècles, nous permet de mieux comprendre l’extraordi-
QDLUH�HQJRXHPHQW�GH�OD�VRFLpWp�GH�OD�¿Q�GX�0R\HQ�ÆJH�SRXU�FH�W\SH�GH�
recueils, dont le texte de Pero Díaz participe également. Engouement qui 
ne fera que s’accroître avec les Adagia d’Érasme, dont il est question 
aussi dans ce volume. L’oubli dans lequel ce recueil tombe ensuite en 
Espagne durera jusqu’à la deuxième moitié du XXe siècle.
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Guillaume Flamerie de Lachapelle s’intéresse, quant à lui, à l’histoire 
de la réception des sentences de Publilius Syrus à travers leur traduction 
en français entre le XVIe et le XXe siècle. 22 traductions sont ainsi 
répertoriées et analysées, souvent pour la première fois, car ce genre 
d’ouvrage, réalisé par des amateurs plus ou moins éclairés, n’a, jusqu’à 
présent, pas attiré l’attention des chercheurs travaillant sur Publilius. 
Comme le montre le travail de Guillaume Flamerie, l’histoire du texte 
de Publilius à travers les siècles doit beaucoup à ces traducteurs, aussi 
bien en ce qui concerne sa transmission que sa réinterprétation. 

Flamerie de Lachapelle s’interroge sur les grandes disparités 
chronologiques observées, puisque certains siècles (le XVIIe, le XXe) 
contrastent avec les autres par l’absence ou le faible nombre de traduc-
tions de Publilius. Ces traductions, pour la plupart à vocation pédago-
gique, servaient à l’enseignement de la grammaire latine et de la morale 
chrétienne. Nous retrouvons ici une continuité évidente avec la fonction 
GH�O¶°XYUH�GHSXLV�O¶$QWLTXLWp�HW�SHQGDQW�OH�0R\HQ�ÆJH��Y��DUWLFOH�GH�
Schulze-Busacker dans ce même volume). Cependant, parce que le 
pragmatisme cynique présent dans nombre de sentences de Publilius 
les rend peu conciliables avec les principes chrétiens, il faut que les 
traducteurs adoptent différentes stratégies dans le but de « moraliser » 
Publilius. C’est ainsi qu’apparaissent, comme le montre Flamerie, 
des notes explicatives à certaines sentences, des suppressions, des 
traductions qui orientent l’interprétation vers un sens plus conforme 
aux idéaux chrétiens... Le contexte historique dans lequel se déroule 
OH�WUDYDLO�GX�WUDGXFWHXU�SRXUUD�LQÀXHQFHU�pJDOHPHQW�O¶LQWHUSUpWDWLRQ�GH�
certaines sentences, qui prendront parfois un ton politique ou critique.
(Q¿Q�� *XLOODXPH� )ODPHULH� VH� SHQFKH� VXU� OHV� FKRL[� IRUPHOV� GX�

WUDGXFWHXU��TXL�SHXW�DYRLU�UHFRXUV�j�XQH�WUDGXFWLRQ�HQ�YHUV�RX�HQ�SURVH���
le vers est souvent l’occasion d’allonger le monostique publilien en 
distique ou en quatrain, des explications y apparaissent, voire de courtes 
gloses, qui permettent d’expliciter une pensée très ramassée, dont la 
brievété, ou le « punch », comme le dit un des derniers traducteurs 
pWXGLpV�SDU�)ODPHULH��HVW�GLI¿FLOH�j�PDLQWHQLU��

Pour sa part, Xavier Pascual López étudie la survivance des 
sententiae de Publilius dans le patrimoine parémiologique espagnol du 
refranero. Il tient compte pour cela de l’existence d’un fonds européen 
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commun de parémies d’ascendance biblique ou gréco-romaine, mais 
pouvant également se transmettre directement d’une langue à une autre, 
voire apparaître de façon indépendante dans plusieurs langues par un 
processus de polygénèse, suivant des « universels thématiques », d’où 
OHV�GLI¿FXOWpV�SDUIRLV�SRXU�LGHQWL¿HU�O¶RULJLQH�GH�WHO�RX�WHO�refrán. 

La grande littéralité des sententiae de Publilius, avec peu de 
métaphores ou d’expressions imagées, facilite, selon Pascual López, une 
rapide adaptation des sentences dans une autre langue. L’auteur analyse 
ensuite un ensemble de refranes� GRQW� OD� ¿OLDWLRQ� DYHF� OHV� VHQWHQFHV�
de Publilius est probable, en commençant par les plus proches et en 
terminant par les plus éloignés. Il observe ainsi les variations, parfois 
minimes, qui apparaissent dans le refranero, concernant des formes 
grammaticales, l’ordre des mots ou des substitutions lexicales, avec, 
dans certains cas, l’introduction d’images métaphoriques absentes du 
modèle, ou même de reformulations qui peuvent parfois faire penser à 
des phénomènes de polygénèse. Pascual López termine cette étude de 
cas en considérant des proverbes qui présentent une certaine ressem-
EODQFH�DYHF�GHV�VHQWHQFHV�SXEOLOLHQQHV��VDQV�TX¶RQ�SXLVVH�DI¿UPHU�XQH�
quelconque parenté. 
/HV�VHQWHQFHV�DYHF�VHQV�¿JXUp�PRQWUHQW�XQ�FRPSRUWHPHQW�SDUWLFXOLHU�

dans le processus de transmission, nous explique Xavier Pascual, car 
souvent l’image est imitée mais il en résulte un proverbe complètement 
différent. L’oralité du refranero est, par ailleurs, également porteuse de 
variabilité : le refrán�� OH�SURYHUEH��PDOJUp� VRQ�FDUDFWqUH�¿Jp��FRQQDvW�
un polymorphisme inhérent, dont n’est pas dépourvue la sententia 
de Publilius. Pascual López rappelle les nombreux cas où plusieurs 
sentences publiliennes sont autant de reformulations d’ un même motif. 

Dans ma propre contribution, je m’interroge sur la permanence des 
patrons proverbiaux dans le passage des sententiae latines aux proverbes 
castillans du milieu du XVe siècle, dans la version que Díaz de Toledo 
prépara et glosa à la demande du roi Juan II de Castille. 

Le recensement des principales structures syntaxiques présentes dans 
le recueil castillan me permet de constater que plus de 50% des proverbes 
suivent un des quatre moules syntaxiques dominants, ce qui m’amène à 
m’interroger sur les équivalences entre ces différentes structures, et sur 
les correspondances entre les patrons repérés en castillan et en latin. 
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Partant du fait que l’expression de l’implication, structure séman-
tique caractéristique du proverbe, peut se faire au moyen de structures 
syntaxiques iconiques (telles les phrases conditionnelles) ou au moyen 
d’autres structures formellement éloignées de l’implication (telle les 
phrases déclaratives), je considère les relations d’équivalence entre 
conditionnelles et relatives libres, souvent considérées comme pouvant 
se paraphraser l’une par l’autre (en particulier les relatives libres par 
OHV�FRQGLWLRQQHOOHV���(Q�JXLVH�GH�FRQWUHSRLQW��MH�P¶LQWpUHVVH�HQ¿Q�j�GHV�
structures non iconiques, les déclaratives négatives, et au type d’impli-
cation qu’elles expriment. 

Je remercie les auteurs des contributions d’avoir accepté mon 
invitation à participer à ce volume et les directrices de la revue, 
Marie-Sol Ortola et Marie-Christine Varol, de m’avoir donné la possi-
bilité de coordonner ce numéro.


